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DUVE (DE) (Léon), Miss ionnaire Jé su i t e 
(Anvers , 30.1.1869-Kwango, 1.5.1907). 

Agé de seize ans , il en t r e au noviciat . I l 
passe successivement t ro is ans à Tronchien-
nes, t rois ans à Louvain en philosophie, six 
ans au collège de Char leroi comme surveil-
l an t des élèves, et enf in q u a t r e ans à Maas-
t r ich t , pour y f a i r e sa théologie. 

Ordonné p rê t r e en 1900 et' a r r i vé au t e rme 
de sa fo rmat ion religieuse et intellectuelle, 
il s ' emharque pour le Congo. 

Après un bref sé jour à Kisan tu , il est 
a t t a ché à la Mission de L e m f u . C'est au 
service de ce t te jeune Mission qu ' i l va dé-
ployer toutes les ressources d ' une robus te 
s an t é doublée d ' u n t empéramen t généreux, 
don t le t r a i t dominant é ta i t une g r ande 
douceur . Cet te qua l i té lui conquit rapide-
ment la sympa th ie des indigènes e t l ' a f f ec -
t ion des écoliers, Aussi est-ce à lui que les 
supér ieurs conf ièrent la direct ion du poste 
pendan t l 'absence du Père E u t a y e , r en t r é 
en Belgique. Le P è r e De Duve fonda plu-
s ieurs fermes-chapel les a u x environs de 
Mpese, où il su t , p a r la douceur , se concilier 
l a f a v e u r des chefs noirs. Malheureusement , 
une mor t p r éma tu rée dé joua les p lus beaux 
espoirs fondés sur lui. Dé j à ap rè s t ro is ans 
de sé jour au Kwango, une h é m a t u r i e ava i t 
mis ses jours en danger . I l s 'en remi t faci-
lement . Mais deux ans plus t a r d un nouvel 
accès de m a l a r i a déclencha une seconde hé-
m a t u r i e , qui f u t cet te fols sans rémission. 
Obligé de s ' a l i t e r le 20 avr i l 1907, le Pè re 
sen ta i t ses forces l ' abandonner progressive-
ment . A mesure qu ' i l s ' a f f a ib l i s sa i t , les dou-
leurs devenaient plus violentes e t p o u r t a n t 
il g a r d a j u s q u ' à la f i n une é tonnan te séré-
ni té . Le 1 e r ma i de la même année il rendi t 
l'Ame. 
• Dès qu ' i l s euren t connaissance de la gra-

vi té de son mal , des indigènes sol l ici tèrent 
la f a v e u r de veiller près de celui qui les 
ava i t conquis p a r la douceur . E t lorsque sa 
dépouil le mortel le f u t exposée, c 'est en f i les 
in te rminab les qu ' i l s déf i lè ren t émus devant 
le Pè re qui ava i t si bon cœur . 

3 novembre 1947. 
M. Van den Abbeele, S.J. 
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